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La première phase, dont le
coup d'envoi a été donné
hier par le vice-Premier Fla-
vien Nzengui Nzoundou, en
charge de la formation
professionnelle, se dérou-
lera jusqu'à jeudi prochain,
de manière simultanée
dans les premiers arrondis-
sements de Libreville,
d'Akanda et d'Owendo.

DE l'Hôtel de villed'Akanda à la mairied'Owendo, en passant parcelle du premier arron‐dissement de Libreville,on se serait cru à un jourde fête, hier. La foule mas‐sive, composée principa‐lement de jeunes, maiségalement de parents,venus accompagner leurprogéniture, avait ré‐pondu favorablement àl'appel du ministère de laFormation profession‐nelle et de l'Insertion desjeunes, à travers le pro‐

gramme "Un jeune égal un
métier, de l'existence à
l'emploi". Celui‐ci visant, àterme, l'autonomisationpar des petits métiers,des jeunes Gabonais de larue, non scolarisés, avecou sans diplôme, âgés de16 à 35 ans (lire notreédition du samedi 20 fé‐vrier 2016). En effet, annoncée le 18février courant, la cara‐vane d'inscription de ceprogramme a débuté,hier, de manière simulta‐née dans les mairies des

premiers arrondisse‐ments de Libreville,Akanda et Owendo. Lecoup d'envoi a été donnépar le vice‐Premier minis‐tre, en charge de la For‐mation professionnelle etde l'Insertion des jeunes,Flavien Nzengui Nzoun‐dou.Pendant près d'un mois,et ce chaque semaine, deséquipes d'agents recen‐seurs, constituées de re‐présentants d'entitésimpliquées dans ce pro‐gramme, dont les minis‐

tères de la Justice, de laCulture et des Droits hu‐mains, vont sillonner lesmairies d'arrondisse‐ments, a"in de procéderaux inscriptions des fu‐turs apprenants. « Nous
sommes chargés d'identi-
!ier les personnes qui sont
dépourvus d'actes de nais-
sance, a!in qu'elles puis-
sent avoir accès à la
formation. Nous les identi-
!ions et leur délivrons une
!iche. Un acte de naissance
leur sera délivré au terme
de la formation, en même

temps que les attestations
(...). Il n'y a aucun frais à
verser», a indiqué unagent rencontré sur place.Cette première phases'achève jeudi prochain.Le programme s'intéres‐sera ensuite aux jeunesdes deuxièmes arrondis‐sements de Libreville,Akanda et Owendo, du 27février au 1er mars. Puis,à ceux des 3e, 4e et 5e, du3 au 6 mars. Et en"in, auxadolescents du 6e arron‐dissement, du 8 au 12mars 2016.

Lancement de la caravane d'inscription du programme '' 
1 jeune = un métier ''

Formation professionnelle et insertion sociale

Anita Jordanah TSOUMBA
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Flavien Nzengui Nzoundou visitant les sites de lancement, hier.
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L'heure des inscriptions dans un des arrondissements retenus.
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C'est ainsi que les étudiants
ont résumé cette grève
qu'ils entendent mener
jusqu'à "nouvel ordre".

IL y a encore eu du grabuge,hier, à l'Université OmarBongo (UOB) de Libreville. Apeine une semaine après ledernier mouvement d'hu‐meur des étudiants. Mais àla différence des précé‐dentes grèves de cette annéeacadémique, généralementmenées par des marginaux àla légalité contestée, c'estbien le bureau de la mu‐tuelle estudiantine qui est àl'origine de celle d'hier. Unfait assez important pourêtre relevé. Car, selon levice‐président de la mu‐tuelle, Jacques Chirac MedzoEbare, c'est l'une des raisonsde cette nouvelle grève vi‐sant, entre autres, à mettre"in à cette situation, où n'im‐porte quel quidam venaitinitier des mouvements nonencadrés, avec pour consé‐quence une insécurité per‐manente au sein du campus. Car, si des points tels que leretard de paiement desbourses scolaires, la sup‐pression des repas au res‐

taurant universitaire, l'arrêtdes travaux de voiries dansle campus, la non‐prise encompte de l'uniformisationdu système LMD (LicenceMaster Doctorat), et biend'autres, "igurent en bonneplace des revendications, leleader estudiantin a insistésur ce volet sécuritaire.En réalité, a‐t‐il poursuivi, «
les questions comme la res-
tauration, les logements, le
wif!i à l'université, on les a
abordées de façon adminis-
trative, en envoyant des ca-
hiers de charges à
l'administration. Et il était
question d'en débattre avec
elle. Malheureusement, on
s'est rendu compte qu'il y a
des gens qui boycottent ce
débat, qui le désorientent.

Des gens qui font !inalement
que l'année universitaire
tende vers sa !in sans qu'on
ait une œuvre de l’État pour
améliorer les conditions de
l'étudiant», a‐t‐il regretté.Autre fait marquant de cettemanifestation d'hier, elle aété menée au sein même desfranchises universitaires.Les étudiants n'ayant aucu‐nement franchi le "grandportail" pour perturber lacirculation sur la voie pu‐blique, comme auparavant.Ils se sont juste contentés debarricader l'entrée princi‐pale du campus, ainsi que lessalles de cours. « Ce sera un
mouvement paci!ique mais
dur, et ce jusqu'à nouvel
ordre !», a renchéri l'un desmanifestants dans la foule.

"Un mouvement pacifique
mais dur" en perspective

Front social/ Grève à l'université Omar
Bongo (UOB), hier

F.B.E.M
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Une stratégie pacifiste qui a visiblement désarçonné
les forces de sécurité, habituées aux débordements

des étudiants.
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